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 إىداء
 

ثمرة نجاحي ىذا ..... أىدي  

 إلى من اشترت راحتي و سعادتي بتعبها و شقائها إلى أمي ثم أمي ثم أمي

 حفظها الله ورعاىا وأطال في عمرىا

إلى من كان لي بمثابة الشمعة التي تحترق لتنير دربي إلى نعم المثل و نعم القدوة أبي 
 حفظو الله

لك في الحياة لكما يا أغلى ما أم  

تركية و أم الخير جعلهماالله من أىل الفردوس الأعلىالآخرةتي الراحلتين إلى دار إلى جد    

 إلى الذين يدخلون القلب إلى أخواتي و أخي الصغير محمد

ىدى وريمة إلى أعز صديقاتي مروة جهيدة مليكة سمية سارة مروة فطيمة   

اإلى كل الأىل و الأقارب كبيرا وصغير   

حفظو الله ورعاه أمباركعلمي حيدش إلى م  

استثناءإلى الأحباب الذين جمعتني بهم أيام الدراسة بجامعة المسيلة من دون   

 إلى قارئ ىذا الإىداء

 إلى كل ىؤلاء أىدي ثمرة عملي ىذا
 

 تركية  



  إىداء
ي أعاننا و زيننا بالحلم وأكرمنا بالتقوى وأجملنا بالعافيةلذالحمد لله ا  

  : إلىالمتواضع  عملي بإىداءأتقدم 

أرجو من الله أن يمد في عمرك لترى  افتخارمن كللو الله بالهيبة والوقار الى من احمل اسمو بكل 
 ثمارا قد حان قطافها بعد طول إنتظار... والدي العزيز أطال الله عمرك

مي الى سعادتي التي لم تكتمل بعدم وجوك الى المصباح الذي لطالما أنار دربي في الوجود ...أ
 أمي أمي رحمك الله وأدخلك جنة الفردوس

 الى زوجة والدي الغالية على قلبي

من بوجوده اكتسب قوة ومحبة أريد شكرك  إلىمن كان دعمو لي سر نجاحي ورمز العطاء  إلى
 على مواقفك النبيلة... زوجي حبيبي حسام

زوجي الذين شجعوني وكانوا سندا لي إلىأىل  

  عمرىا مسعودةإلى الجدة العزيزة أطال الله

 الحواس جمال خليصة عبد الرحمان حليمة لإخوتي..حياتي.الشموع المتقدة التي تنير  إلى

وسميحة توأما روحي ورفيقتا دربي صاحبتا القلب الطيب والنوايا الصادقة أمينة و وفاء إلى  

 إلى الغالية خالتي شوشو وإلى العمتين الغاليتين نعيمة ونوارة

حسن العلاقة زميلاتي و صديقاتيرمز الصداقة و   إلى  

صديقة كانت سندا لي تركية إلىأروعوشكر خاص   
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Résumé 

L'objectif  de  ce  travail  est  l’étude  phytochimique  et  l’évaluation  de  l’activité antioxydante 

d’extrait éthanolique de la plante médicinale Algérienne Artemisia Campestris récoltée de la région 

ouiltem de Boussaâda, en utilisant le radical libre DPPH. 

Le  screening  phytochimique  nous  a  révélé  la  présence des flavonoïdes, alcaloïdes, tanins et 

coumarines dans l’extrait; tandis que les saponines et  les anthraquinones sont absents dans l’ extrait 

préparé. Les résultats du dosage montrent que l’extrait éthanolique d’Artemisia campestris est  plus  

riche  en composés polyphénoliques (132,64 ± 0,004 µg EAG/mg), en flavonoïdes (18,87 ±0,47 µg 

EQ/mg), en tanins(49,87 ±0,24 µg EC/mg), en flavones et flavonols (26,02±0,007µg EQ/mg). 

L’activité anti-oxydante a été évaluée par la méthode de réduction de radical libreDPPH. Les 

résultats ont montré que l’extrait éthanolïquepossède une activité anti-oxydante remarquable par 

rapport au BHA un antioxydant synthétique. 

Mots clés :Asteraceae, Artemisia campestris, extrait éthanolique, polyphénols, activité 

antioxydante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 ملخص

نُبخت انخقفج انًزروعت هًسخخهص الإٌثبَىنً ننلأكسذة  ةانًضبد ٍتنُشبطاوحقٍٍى  انفٍخىكًٍٍبئٍت ذراست انهى  عًهُب هذاانهذف يٍ 

 .DPPHبنجذر انحز، ببسخخذايبًُطقت ونخبو ببىسعبدة

 بثفً انًسخخهص. بًٍُب انصببىٍَُ ثبانكىيبرٌٍُبحى، انعفصانقهىٌذاث، اثوجىد يزكببث انفلافىَىٌذ أثبجكًٍٍبئً خحهٍم انفٍخىان

بنبىنٍفٍُىل بأغُى نُبخت انخقفخأٌ انًسخخهص الإٌثبَىنً  انًعبٌزةوالأَثزاكٍُىَبث غبئبت فً انًسخخهص انًحضز. أظهزث َخبئج 

/ حكبفئ كىرسخٍٍيٍكزوغزاو  0.47±  18.87/ يهغ( ، انفلافىَىٌذاث )خكبفئ حًض انغبنٍكًيٍكزوغزاي ±0.004  132.64)

 يٍكزوغزاو 0.007±  26.02فً انفلافىٌ وانفلافىَىل ) ويهغ(  /كبحٍشٍٍخكبفئيٍكزوغزاي 0.24±  49.87) ٍبثغ(، انعفصيه

 .(/ يهغكىرسخٍٍ

 نلأكسذة يضبد َشبط نه ًالاٌثبَىن ًسخخهصان أٌ نُخبئجا أظهزث. DPPHانجذر انحز طزٌق عٍ الأكسذة يضبداث َشبط قٍٍىح حى

 .BHAالاصطُبعٍت الأكسذة بًضبد يقبرَت   يهحىظ

 .، انبىنٍفٍُىل ، َشبط يضبد نلأكسذة ًالإٌثبَىن انًسخخهص، Asteraceae,Artemisia campestris:الكلمات المفتاحية

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Summary 

The objective of this work is the phytochemical study and evaluation of the antioxidant activity of 

ethanolic extract of the Algerian medicinal plant Artemisia Campestris harvestedfrom the ouiltem 

region of Boussaâda, using the free radical DPPH. 

Phytochemical screening revealed the presence of flavonoids, alkaloids, tannins and coumarins in 

the extract; while saponins and anthraquinones are absent in the prepared extract. The assay results 

show that the ethanolic extract of Artemisia campestris is richer compared to other polyphenolics 

extracts (132.64 ± 0.004 μg EAG / mg), flavonoids (18.87 ± 0.47 μg EQ / mg), in tannins (49.87 ± 

0.24 μg EC / mg), in flavones and flavonols (26.02 ± 0.007 μg EQ / mg). 

 The antioxidant activity was evaluated by DPPH free radical reduction method. The results showed 

that the ethanolic extract has a remarkable antioxidant activity compared to BHA a synthetic 

antioxidant. 

Key words: Asteraceae, Artemisia campestris, ethanolic extract, polyphenols, antioxidant activity. 
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Introduction 

    Les plantes médicinales sont utilisées depuis l'antiquité, pour soulager et guérir les maladies 

humaines. En fait, leurs propriétés thérapeutiques sont dues à la présence de centaines, voire des 

milliers de composés naturels bioactifs appelés: les métabolites secondaires. Ces derniers sont par la 

suite accumulés dans différents parties et parfois dans des cellules spécialisées de      la plante, 

malgré le progrès de la pharmacologie, l’usage thérapeutique des plantes médicinales est très 

présent dans certains pays du monde et surtout les pays en voie de développement, en l’absence 

d’un système médical moderne [1]. 

   Pour se soigner contre plusieurs maladies, la majorité des populations à travers le monde ont 

recours à des plantes médicinales, par manque d’accès aux médicaments prescrits par la médecine 

moderne mais aussi parce que ces plantes ont souvent une réelle efficacité et elles constituent des 

remèdes naturels bien acceptés par l’organisme humain. D’ailleurs, les plantes médicinales classées 

patrimoine universelle sont considérées comme une richesse pour les pays en voie de 

développement.  

 

   Les plantes médicinales utilisées dans la médecine populaire ne sont pas des recettes magiques 

dotées d’une action unique, leur efficacité est due à la présence des produits chimiques appelés les 

métabolites secondaires, qui ont une influence sur les différents systèmes du corps. L’industrie 

pharmaceutique elle-même s’appuie encore largement sur la diversité des métabolites secondaires 

végétaux pour trouver de nouvelles molécules aux propriétés biologiques intéressantes [1]. 

 

   La flore algérienne avec plus de 3000 espèces est à ce jour peu explorée [2]. Plusieurs plantes 

sahariennes fréquemment utilisées dans les pharmacopées traditionnelles, se sont vues reconnaître 

des effets thérapeutiques au cours des siècles. Certaines d’entre elles ont fait l’objet d’études 

phytochimiques et biologiques ayant abouti à l’isolement et à l’identification de principes actifs. 

 

   Dans  ce  contexte, nous nous sommes intéressés à l’investigation chimique et l’évaluation de 

l’activité anti-oxydante de la plante Artemisia campestris plante saharienne connue en Algérie sous 

le nom de Dgouft, appartenant à la famille des Astéracées. Cette famille est bien connue pour sa 

richesse en flavonoïdes. Notre contribution consiste particulièrement à l’investigation chimique de 

l’extrait éthanolique et l’évaluation in vitro  de l’activité antioxydante en utilisant  la  méthode  de  

piégeage  du  radical  libre  DPPH. 

Notre travail sera présenté comme suit : 

- Dans le premier chapitre de ce mémoire, nous présenterons : 
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  Une étude bibliographique sur les connaissances botaniques et phytochimiques de la famille 

Asteraceae et sur le genre Artemisia ; 

 L’utilisation en médecine traditionnelle des plantes du genre Artemisia. 

 Les travaux antérieurs effectués sur des plantes de la famille Asteraceae en général et du 

genre Artemisia en particulier ; 

 Un aperçu général sur les métabolites secondaires ; 

- Le deuxième chapitre sera  sur  les  résultats  obtenus  avec  une  interprétation  et  

                discussion. 

-  Le troisième chapitre concerne la présentation des différentes techniques. 

                Ce travail s’achève par une conclusion et perspective d’investigation. 
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I.1 La plante Artemisia campestris  

I.1.1 Généralité  

Le genre Artemisia appartient à la famille des Astéracées: c’est l’un des genres le plus 

répandu et le plus étudié de cette famille; il contient un nombre variable d’espèces allant 

jusqu’à 400 espèces [3].Il a été rapporté que le genre Artemisia est riche en métabolites 

secondaires tels que les flavonoïdes, les coumarines, les huiles essentielles, les stérols et les 

acétylènes [4]. 

Les espèces qui appartiennent au genre Artemisia possèdent des propriétés thérapeutiques, 

elles sont non seulement utilisées dans la médicine traditionnelle, mais aussi dans l’industrie  

alimentaire et pharmaceutique [5]. 

I.1.2 Les noms de plante Artemisia  campestris 

Tableau I.1 : Les noms de plante Artemisia campestris 

Nom vernaculaires  Taguq, tguft, degoufet, tadjuq, tedjok, alala, hellala  

[6, 7, 8] 

 

Noms français  Armoise champêtre,  Armoise des champs, Armoise rouge 

[9] 

Noms anglais Field Sagenort, Field Sagewort, Field Wormwood [9] 

 

Nom arabe حقفج 

 

I.1.3 Présentation de l’espèce Artemisia campestris [10]   

 

 Capitules très petits, limités (1 à 1,5mm), ovales, à involucre scarieux, ne contenant 

que 3 à 8 fleurs ; feuilles à division longues, étroites et séparées. 

 Feuilles lisses, d’un vert foncé ; rameaux rougeâtres ; capitules coniques. 
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Figure I.1: Photo d’Artemisiacampestris.  

I.1.4 Systématique de la plante [11]  

   La plante Artemisia campestris est classée dans le tableau suivant :  

Tableau I.2 : Classificationsystématique d’Artemisia campestris.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Règne Plantae 

Sous règne  Tracheobionta 

Embranchement  Spermatophyta 

Sous embranchement Magnoliophyta 

Classe  Magnoliophyta 

Sous classe Asteridae 

Ordre Asterales 

Famille Asteraceae 

Sous famille Asteroideae 

Tribu Anthemideae 

Sous tribu Artemisiinae 

Genre Artemisia 

Espèce  Artemisiacampestris L. 
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I.1.5 Composition chimique  

Ont été mis en évidence dans la partie aérienne d’Artemisa campestris. Ces métabolites 

secondaires sont consignés dans le tableau I.2. 

Tableau I.3 : Différentes classes de métabolites secondaires.  

 

 

 

 

 

 

 

 

I.1.6 L’utilisation traditionnelle  

Artemisa campestris est largement utilisée en médecine traditionnelle grâce à ses propriétés 

bactéricides, antifongiques, antiinflammatoires, antihelminthiques, antivenins et analgésiques 

[11]. 

La partie aérienne est utilisée dans le traitement de brûlures, de la diarrhée, les morsures de 

serpent, les piqures de scorpions, l’eczéma, la gastroentérite, la dysenterie, le 

rhumatisme,elleestégalement utilisée pour traiter les infections urinaires, la fièvre la toux et 

les problèmes menstruels [13]. 

Les fleurs d'Artemisia campestris ont été utilisées comme agent hypoglycémique, dépurative, 

antilithiasique, ainsi que pour le traitement de l'obésité et pour diminuer le taux de cholestérol 

[14]. 

I.1.7 Activités biologiques  

En plus de leurs utilisations traditionnelles, Artémisiacampestris possède de nombreuses  

propriétés biologiques, parmi lesquelles on cite les plus importantes. 

 

Métabolites 

secondaires 

Molécule identifiée Référence 

Polyphénols 

 

Flavonoïdes (flavones, 

flavanones) Polyphénols  

Tanins  

 

Ghlissi et al 

2016 [11]. 

Huiles 

essentielles 

Monoterpènes, sesquiterpènes  

Coumarines  

 

Hydroxycoumarines, esculetin Masotti. V et al. 

2012[12]. 

Alcaloïdes ND  

Saponines   
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I.1.7.1 Activité antioxydante  

L'huile essentielle d'Artemisia campestris et les extraits éthanol-eau, hexane et eau 

d'Artemisia campestris récoltés dans le sud de la Tunisie ont été étudiés pour leur activité 

antioxydant par l’utilisation de différentes méthodes (DPPH, ABTS et bêta-carotène) ils ont 

trouvé qu’il possède une activité antioxydant [15]. 

I.1.7.2 Activité antibactérienne  

Artemisia campestris est une plante médicinale utilisée dans le traitement de nombreuses 

infections telles que les infections urinaire.Ils Ont testé l’activité antibactérienne de l’extrait 

méthanolique des feuilles d’Artemisia campestris et ils ont trouvé que l’activité de cet extrait 

a été plus efficace contre les bactéries gram positif (Staphylococcus aureus) que les bactéries 

gram négatif (Escherichia coli)[16]. 
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I.2  Les métabolites secondaires 

 I.2.1 Définition  

Les plantes possèdent des métabolites dits « secondaires » par opposition aux métabolites 

primaires qui sont des protéines, des glucides et des lipides. Les métabolites secondaires sont 

classés en plusieurs grands groupes : parmi ceux-ci, les composés phénoliques, les terpènes et 

stéroïdes et les composés azotés dont les alcaloïdes. Chacune de ces classes renferme une très 

grande diversité de composés qui possèdent une très large gamme d’activité biologique [17]. 

Les métabolites secondaires (SM) sont présents dans toutes les plantes supérieures, et ayant 

une répartition limitée dans l'organisme de la plante. Dont plus de 200.000 structures ont été 

définies et sont d’une variété structurale extraordinaire mais sont produits en faible quantité 

[18]. 

   

I.2.2 les flavonoïdes 

I.2.2.1 Définition  

 

Le terme flavonoïde désigne une très large gamme de composés naturels appartenant à la 

famille des polyphénols [19]. Ils ont tous la même structure chimique de base, ils possèdent 

un squelette carboné de quinze atomes de carbones constitué de deux cycles aromatiques (A) 

et (B) qui sont reliés entre eux par une chaîne de trois carbones en formant ainsi l'hétérocycle 

(C) [20]. 

.  

 

 

Figure I.2 : Structure chimique générale des flavonoïdes. 
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I.2.2.2 Classifications des flavonoïdes  

Les flavonoïdes prédominants sont le plus souvent divisés en six sous-classes [21]. 

Tableau I.4 : Les classes principales des flavonoïdes. 

 

 

 

Classe Structure Substitution Exemple 

 

 

 

Flavones 

 5 6 7 3 4’ 5’  

Apigénine OH  OH  

 

OH  

OH  OH OH OH  Lutéoline 

 

 

Flavanols 

 5 6 7 3’ 4’ 5’  

 

Catéchine 

OH  OH OH OH  

OH  OH OH OH OH Gallocatéchine 

 

 

Anthocyanes 

 

 3 5 7 3’ 4’ 5'  

Cyanidine OH OH OH OH OH  

OH OH OH OH OH OH Delphinidine 

 

Flavonols 

 5 6 7 3’ 4’ 5’  

Myricétine OH  OH OH OH OH 

OH  OH  OH  Kamphérole 

 

Flavanones 

 

5 6 7 3’ 4’ 5’  

Hespéridine OH  OH OH OMe  

OH  OH OH OH  Eriodictyol 

Isoflavones  5 6 7 3’ 4’ 5’  

 

Diadzeine 

  OH  OH  

OH  OH  OH  Génisteine 
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I.2.2.3 Les propriétés biologiques des flavonoïdes  

De nos jours les propriétés des flavonoïdes sont largement étudiées dans le domaine médicinal 

ou on leur reconnait des activités antioxydants,antivirales, anti-tumorales, anti-

inflammatoires, antiallergiques et anti-cancéreuses [23]. 

 

I.2.3 Les Tannins  

 

I.2.3.1 Définition  

 

Les tanins sont des composés phénoliques complexes, hydrosolubles ayant un poids 

moléculaire. Ces composés sont naturellement produits par les plantes et se caractérisent par 

leur facilité à se combiner aux protéines [24]. En général, ils sont divisés en deux groupes les 

tanins hydrolysables et les tanins condensés [25]. 

 

    

Figure I.3: Structure chimique des tanins 

 

I.2.3.2 Classification des Tannins  

 

a. Les Tannins hydrolysables  

Ils sont constitués par une molécule de sucre (le glucose le plus souvent) estérifié par l’acide 

gallique ou un de ses dérivés (acide ellagique, chébulique ou valonique). Ils sont facilement 

hydrolysables par voie chimique ou enzymatique [26].  
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Figure I.4: Structure générale de tanins hydrolysables. 

 

b. Les Tannins condensés  

Ce sont des produits de la polymérisation de flavan-3-ols (catéchines) et flavan-3,4-diols 

(leuco anthocyanidines). Ils sont aussi désignés  sous le nom de «tannins catéchiques » etne 

sont hydrolysables que dans des conditions fortement acides [27]. 

 

 

 

Figure I.5 : Structure générale des tanins condensés. 

 

I.2.3.3Propriétés pharmacologiques des tannins  

Les décoctions et les autres préparations à base de drogues riches en tannins sont employées 

le plus souvent extérieurement contre les inflammations de la cavité buccale, les catarrhes, la 

bronchite, les hémorragies locales, sur les brûlures et les engelures, les plaies, les 

inflammations dermiques, les hémorroïdes et la transpiration excessive[28].En usage interne, 

elles sont utiles en cas de catarrhe intestinal, de diarrhée, d’affections de la vésicule, ainsi que 

comme l’antidote (contrepoison) lors d’empoisonnement par les alcaloïdes végétaux [29]. 
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I.2.4Les coumarines  

 

I.2.4.1Définition  

     

Les coumarines sont des molécules biologiquement actives, substances naturelles 

aromatiques, la coumarine est utilisée en parfumerie. Son odeur se rapproche de la vanilline et 

du foin fraîchement coupé[30]. 

Les coumarines sont des composés phénoliques ayant an squelette de base en C6 – C3, mais 

ils possèdent un atome d'oxygène hétérocycle dans le cadre de l'unité C3,généralement 

hydroxylée en position 7, en 6 et e 6, 7, 8[31]. 

 

 

 

Figure I.6 : Structure chimique des coumarines. 

 

I.2.4.2Classification des Coumarine[32, 33]  

 

a. Coumarines simples  

Les coumarines les plus répandues dans le règne végétal possèdent des substitutions (OH 

ou OCH3) en 6 et 7. 

 

 

 

 

Figure I.7 : Structure de ramification des coumarines simples. 

 

O OR2

R3

R1

1
2

3
45

6

7 8
9

10
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Exemple  

Tableau I.5 : Les classes principales des génines. 

 Les génines  

 R1 R2 R3 

Herniarine H OCH3 H 

Fraxétol OCH3 OH OH 

 

Tableau I.6 : Les classes principales des hétérosides. 

Les hétérosides  

 R1 R2 R3 

Esculoside (=Esculine) O-Glu OH H 

Cichorioside (=Cichorine) OH O-Glu H 

 

b. Coumarines complexes  

On distingue : 

- les furocoumarines (ou furanocoumarines) :   

 6,7 furocoumarines (linéaire): 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I.8 : Structure de ramification des coumarines complexes (6,7 

furocoumarines  linéaire). 

 

 

 

 

O O O

R1

R2

6

7
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Tableau I.7 : Les classes principales des 6, 7 furocoumarines linéaire.  

 

 

 

 7,8 furocoumarines (angulaire): 

O OO

R1

R2

7
8

 

               Figure I.9 : Structure de ramification des coumarines complexe. 

                                         (7, 8 furocoumarines angulaire). 

Tableau I.8 : Les classes principales des 7, 8 furocoumarines angulaire.  

 

 

 

 

I.2.4.3 Propriétés pharmacologiques des coumarines  

 

 Les coumarines se révèlent être des composés immunostimulantes 

provoquentl’augmentation des lymphocytes T dans la circulation sanguine [34]. 

 l’activité antibactérienne :les coumarines sont efficaces contre les bactéries à Gram 

positif [35]. 

 En 1957, O’ Neal et son équipe ont montré l’efficacité des coumarines pour bloquer 

Le cancer induit chimiquement par les radiations ultraviolettes. Ces molécules sont 

capables de prévenir la peroxydation des lipides membranaires et de capter les 

radicaux hydroxyles, superoxyde et peroxyles [36]. 

 

 

 R1 R2 

Psoralène H H 

Bergaptène H OCH3 

 R1 R2 

Angélicine H H 

Pimpinelline H OCH3 
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I.2.5 Les Anthraquinones  

 

I.2.5.1 Définition  

 

L’anthraquinone est une molécule dérivée de l’anthracène, elle appartient aux hydrocarbures 

aromatiques polycycliques. Il fait partie des quinones naturelles, c’est une substance oxygénée 

engendrée par l’oxydation des composés aromatiques [37]. 

 

 

 

 

 

      

    

 

Figure I.10 : Structure chimique des anthraquinones. 

. 

I.2.5.2 Activités biologiques etpharmacologiques  

 

Chez les plantes, il a un effetrépulsif à l’égard des oiseaux. Les plantes l’utilisent pour 

transporter les électrons dans les membranes de la mitochondrie interne de chaque partie de la 

plante. Ils entrent dans la fabrication de teinte et de pigment. En thérapeutique, il soigne les 

troubles de l’intestin grêle. Les dérivés naturels de l’anthraquinone ont des effets laxatifs. Ils 

sont reconnus comme un pesticide naturel[38]. 

 

I.2.6 Saponine  

 

I.2.6.1 Définition  

 

Les saponines ou saponosides sont une classe spécifique de métabolitessecondaires, produits 

naturels retrouvés abondamment dans le règne végétal [39]. 

Ce sont des substances tensio-actives, glycosides. Ils sontprincipalement produits par les 

plantes supérieures, mais aussi par des animauxmarins inférieurs et quelques bactéries 
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[40].Leurs nomsproviennent du latin «soap» signifiant "savon" en raison de leurspropriétés à 

former des solutions moussantes stables dans des solutionsaqueuses [41].  

 

                                

 

                            Figure I.11: Structure chimique des saponines. 

 

I.2.6.2 Classification de saponine  

Les saponines se classent en deux groupes selon la nature de leur génine qui peut être 

stéroïdique ou triterpénique. 

 Saponines à géninesstéroïdiques  

      Les saponines stéroïdiens sont constituées d'un stéroïde aglycone, d’un squelette C27 [42]. 

 

 

 

 

 

 

 

         Figure I.12: Les principaux squelettes stéroïdiques. 

 Saponines à géninestriterpènes  

Les saponines triterpenoides consistent en un aglycone triterpenoide, formé d’un 

squelette C30, de structure pentacyclique [43]. 

 

Spirostane                                            Furostane 
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Figure I.13 : Les principaux squelettes triterpéniques. 

 

 

I.2.6.3 Activité biologiques des saponines  

 

La présence de deux polaire (sucre) et non-polaires (stéroïde ou triterpène) fournir des 

groupes saponines ayant de fortes propriétés tensio-actives qui sont responsables de bon 

nombre de ses effets indésirables et effets biologiques bénéfiques[44]. 

Les saponines ont une propriété caractéristique : celle d’hémolyser les globules rouges, 

(érythrocytes), c’est-à-dire de libérer leur hémoglobine, ce qui explique l’effet toxique de 

certaines d’entre elles, qui les rend inconsommables. Les saponines irritent les muqueuses, 

causant un relâchement intestinal, augmentent les secrétions muqueuses bronchiales (sont 

expectorantes). Elles sont employées comme diurétiques et désinfectantes des voies urinaires 

[45]. 

 

I.2.7 Les alcaloïdes  

 

I.2.7.1 Définition  
 

Les alcaloïdes sont des substances organiques le plus souvent d’origine végétale, 

Azotées, basiques et douées à faible dose de propriétés physiologiques marquées. Ils portent 

tous la terminaison « ine » [46]. La plupart des alcaloïdes sont dérivés d’acide aminés tels que 

tryptophane, L’ornithine, la lysine, l’asparate, l’anthranilate, la phénylalanine et la tyrosine. 

Ces acides aminés sont décarboxylés en amines et couplées à d’autres squelettes carbonés 

[47]. 

Oléanane Lupane  
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Figure I.14 : Structure chimique de quelques alcaloïdes. 

 

I.2.7.2 Classification selon la structure chimique  

Selon leur structure chimique et surtout leur structure moléculaires, on peut diviser les 

alcaloïdes en plusieurs groupes [48] : 

 Des phénylalanines: capasaicine du piment, colchicine du colchique. 

 Des alcaloïdes isoquinoléiques: morphine, ethylmorphine, codéine et papavérine 

contenus dans l’opium du pavot.  

 Des alcaloïdes quinoléiques: tige feuillée de la rue commune. 

 Des alcaloïdes pyridiques et pipéridiques : ricine du ricin, trigonelline du fenugrec. 

 Des alcaloïdes dérivés du tropane: scopolamine et atropine de la belladone. 

 Des alcaloïdes stéroïdes : racine de vératre, douce-amère ou acontie (aconitine). 

 

I.2.7.3 Propriétés pharmacologiques des alcaloïdes  

 

Leurs propriétés sont généralement variées et dépendent de leurs composantes chimiques par 

exemple [49] : 

 Action sur le système nerveux central comme antidépresseur : 

 Codéine. 

 Morphine. 

 Action sur système nerveux autonome : 

 Hordéine. 

 Éphédrine. 

 Action sur la circulation sanguine et améliore la circulation cérébrale : 
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 Vincamine. 

 Action antitumorale : 

 Vinblastine. 

 Action antibiotique, antiparasitaire, anthelminthique à des doses variées. 

   

I.2.8 Huile essentielle  

 

I.2.8.1 Définition  

 

Les huiles essentielles sont des substances huileuses, volatiles et odorantes qui sont Sécrétées 

par les plantes aromatiques que l'on extrait par divers procédés dont l’entraînement À la 

vapeur d’eau et l’hydro distillation [50], par pressage ou incision des végétaux qui les 

contiennent. 

Elles se forment dans un grand nombre de plantes comme sous-produits du métabolisme 

secondaire [51]. Elles sont très utilisées dans l'industrie des produits cosmétiques, 

pharmaceutiques et agro-alimentaire [52]. Les huiles essentielles se retrouvent dans des 

glandes minuscules situées dans différentes parties de la plante aromatique : les feuilles, les 

fleurs, les fruits, les graines, l'écorce et pour certaines plantes dans les racines. Plus de 2000 

espèces de plante sont riches en huiles essentielles ; elles sont reparties sur 60 familles dont 

les principaux sont: Lauraceae, Labiatea, Umbelliferae, rutaceae, Compositae, Myrtaceae et 

les Pinaceae …… [53].Les huiles essentielles des plantes ont trouvé leur place en 

aromathérapie, en pharmacie, en parfumerie, en cosmétique et dans la conservation des 

aliments. Leur utilisation est liée àleurs larges spectres d’activités biologiques reconnues [54]. 

 

I.2.8.2Les parties ou se trouve l’huile essentielle dans la matière végétale  

 

Les huiles essentielles se trouvent dans des glandes minuscules situées dans les différentes 

parties de la plante aromatique [55]. 

-Dans les feuilles comme le basilic. 

-Dans les fleurs comme la rose. 

-Dans les fruits comme le citron. 

-Dans les graines comme la coriandre. 

-Dans l’écorce comme la cannelle. 

-Dans les racines pour certaines plantes. 
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I.2.8.3 Domaine d’utilisation des huiles essentielles  

a. Pharmacie  

Dans des préparations pharmaceutiques, les terpènes phénoliques, comme le thymol et le 

carvacrol, sont souvent utilisés comme antiseptiques, antibactériens, et anti fongique [56].  

 

b. Cosmétique et parfumerie  

 

L’utilisation des huiles essentielles dans les crèmes et les gels permet de préserver ses 

cosmétiques grâce à leurs activités antiseptiques, et antioxydants, tout en leur assurant leur 

odeur agréable [57].  

Elles sont utilisées aussi dans l’industrie des produits de beauté, parfums, articles de toilette, 

et produits d’hygiène [58].  

 

c. Aromathérapie  

 

Les huiles essentielles sont utilisées en milieu clinique pour soigner les maladies 

inflammatoires telles que les rhumatismes, les allergies, ou l’arthrite et ainsi pour traiter 

certaines maladies internes et externes : infection d’origine bactérienne ou virale, trouble 

humorale ou nerveuse [59].  

  

d. Industrie agroalimentaire  

 

En industrie alimentaire, le consommateur cherche toujours à avoir une conservation saine et 

de longue durée pour les produits consommés ainsi qu’une qualité organoleptique meilleure. 

Une technique pour réduire la prolifération des micro-organismes réside dans l’utilisation des 

huiles essentielles [60].  

 

I.2.8.4 Toxicité des huiles essentielles  

 

Les HE sont des molécules actives. Elles peuvent avoir de graves effets secondaires. Il est 

important de respecter la posologie et la durée de la prise. Parmi ces effets, citons : des 

allergisants ou hypersensibilisants, photosensibilisants dus aux furocoumarines, 
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neurotoxiques dus aux cétones, néphrotoxiques dus aux terpènes majoritaires dans l’huile 

essentielle de Térébenthine et des rameaux de Genévrier, hépatotoxiques dus aux phénols pris 

pendant des laps de temps trop importants ou à doses massives L’eugénol, qui est l’un des 

constituants du Thym, est hépatotoxique. Chez l’enfant, 10 ml eugénol peut conduire à une 

insuffisance rénale. Il a été démontré que le linalol, l’un des constituants d’une autre espèce 

de thym, est cytotoxique pour les cellules de la peau humaine [61].  

 

I.2.8.5 Activité biologique  

 

Activité antimicrobienne et antiparasitaire : les terpènoïdes ont des effets contre les bactéries, 

les mycètes, les virus et les protozoaires. En 1977 a été signalé que 60% des dérivés des huiles 

essentielles examinés jusqu'au 1999 sont inhibiteurs de mycètes tandis que 30% inhibent les 

bactéries. Le triterpénoïde, l'acidebetulinique est de juste un de plusieurs qui ont montrés une 

action inhibitrice envers HIV. Le mécanisme de l'action des terpènes n'est pas entièrement 

compris mais on pense qu’il s’agit de la rupture de la membrane par les composés lipophiles 

[62].  
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II.1 Matérielles et produits  

 

II.1.1Matériels  

  

Spectrophotomètre (spectronic20genesys TM), Etuve, Rotavapeur (Büchi), Balance de 

précision, Agitateur, lampe UV (254 ; 366 nm), Mortier et pilon, Verrerie: (béchers, pipettes, 

micropipette, ballons, éprouvettes graduées, tubes à essais, entonnoir, erlenmeyers, flacons 

1000 ml), support, spatule, papiers filtres. 

 

II.1.2 Produits  

 

L’éthanol, l’eau distillée, HCl, FeCl3, NH4OH, Mg, H2SO4, Dragendorff 

reagent,acidegallique, Folin-Ciocalteu,Carbonate de sodium,Quercétine,AlCl3,DPPH,BHA, 

vanilline. 

 

II.2 Récoltede la matière végétale  

La récolte de la plante Artemisia campestris a été effectuée au mois de Décembre  dans région 

: ouiltem de Boussaâda.  La partie aérienne de la plante est nettoyée ensuite séchée à l’ombre, 

à l’abri de l’humidité et à une température ambiante puis conservées dans des sacs en papier 

jusqu’à l’utilisation. 

 

Figure II.1 : Photo de la plante Artemisia campestris. 
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II.3 Méthodes d’analyse  

II.3.1 Extraction  

La méthode d’extraction que nous avons adoptée est la macération successive en utilisant un 

solvant organique; il s’agit d’éthanol.  

La quantité de solvant doit être appropriée à la quantité de matière végétale à extraire. Dans 

notre cas la macération est faite avec 200 g de la plante dans 600ml d’éthanol pendant 48 

heures suivi d’une filtration l’opération en tout à partir de la macération jusqu'à la filtration 

doit êtrerépéter trois fois dans les mêmes conditions. 

 

 

              48 h  (3fois)                                     

 

  

  

 

 

 

 

 

                                                                                                                Evaporation (45°c) 

 

  

 

Figure II.2:Schéma d’extraction des feuilles d’Artémisia campestris. 

 

 

Artemesiacampestris200 g  

 

Macération  

Filtration 

Filtrat Résidu végétal 

sec 

Extrait éthanolique Éthanol récupéré  
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II.3.2 Extraction des huiles essentielle  

L'extraction des huiles essentielles a été effectuée par hydrodistillation dans un appareil de 

type Clevenger [63]. Trois distillations ont été réalisées par ébullition pendant trois heures en 

mélangeant 50 g de matière végétal frais avec 500 ml d'eau dans un ballon de 1 litre surmonté 

d'une colonne réfrigérée de 60 cm de longueur. Le rendement en huile essentielle a été 

déterminé par rapport à la matière sèche [64]. 

 

FigureII.3 :Montage d’hydrodistillation. 

II.4 Etude phytochimique  

 Dans le but de caractériser les extraits d’Artemesia campestris,des analyses qualitatives et 

quantitatives ont été effectuées. 

II.4.1 Détermination des rendements deshuiles essentielles  

Le rendement est défini comme étant le rapport entre la masse d’huile essentielle obtenue et la 

masse de la matiere végétal utilisée par cent. Il sera calculer comme mentionné par la formule 

suivante:   

𝑹dt= 𝒎 /𝒎0 ×𝟏𝟎𝟎 

 Rdt: rendement en huiles essentielles (en %).  

m : masse d’huiles essentielles récupérées (g).  

m0 : prise d’essai du matériel végétal (g). 
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II.4.2 Analyses qualitatives  

 Les analyses qualitatives permettent de mettre en évidence la présence de quelque groupes 

chimiques (alcaloïdes, flavonoïdes, tanins, saponosides…) dans les extraits. 

 Détection des flavonoïdes  

La réaction effectuée à partir de 5 ml d'extrait placé dans un tube à essai puis 1ml de l’acide 

chlorhydrique(HCl) et quelques coupeaux de magnésium (Mg) sont ajoutés. L'apparition de la 

coloration rose, orange ou rouge indique la présence des flavonoïdes [9]. 

 Détection des tanins  

La réaction effectuée à partir de 1 ml d'extrait placé dans un tubeà essai dans lequel est ajouté 

un volume de 1ml de l’eau distillée puis quelques gouttes de FeCl3 (2%).L'apparition d'une 

coloration verte ou bleu vertindique la présence des tanins [9].  

 Détection des saponosides  

Pour les saponines, 2 ml d’extrait est introduite dans un tube à essai etajouter 2ml d’eau 

distillée chaudepuis le tube est agité fortement pendant 15 secondes puis laissé au repos 

pendant 15 min. Une hauteur de mousse persistante, supérieure à 1 cm indique la présence de 

saponosides[9].  

 Détection des alcaloïdes  

La réaction effectuée à partir de 1 ml d'extrait placé dans un tube à essai dans lequel est ajouté 

un volume de 1ml d’eau distillée puis 3 gouttes de Dragendorff reagent ; L'apparition d'une 

coloration marronindique la présence des alcaloïdes[9]. 

 Détection des anthraquinones  

La réaction effectuée à partir de 5 ml d'extrait placé dans un tube dans lequel est ajouté un 

volume de 2,5ml NH4OH ; L'apparition d'une coloration violetteindique la présence des 

anthraquinones [65].  
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 Détection des coumarines (Fluorescence UV) 

Introduire 1ml d’extrait dans un tube à essai, ajouter 0.5 ml de NH4OH à 25%, mélanger et 

observer sous UV à 366 nm. Une fluorescence intense indique la présence des coumarines [9].   

II.4.3Analyses quantitative  

Des déterminations quantitatives des principaux groupes de métabolites secondaires ont été 

effectuées sur  les extraits d’Artemesia campestris. 

II.4.3.1 Dosage des polyphénols totaux  

 Courbe d’étalonnage de l’acide gallique  

A partir d’une solution mère d’acide gallique de concentration massique de 1mg/ml dans 

l’éthanol, une série de dilutions a été faite pour obtenir des solutions filles à:(200, 150, 100, 

75, 50, 25) µg/ml. Par la suitela lecture de l’absorbance de chaque solution est effectuée à 

l’aide d’un spectrophotomètre à une longueur d’onde  de 765 nm contre un blanc de l’éthanol 

ce qui nous a permis de tracer la courbe d’étalonnage. 

 Principe du dosage  

La teneur phénolique totale est habituellement déterminée colorimétriquement avec le 

spectrophotomètre UV-Visen utilisant le réactif de Folin-Ciocalteu. Les propriétés 

colorimétriques du réactif de Folin-Ciocalteu sont modifiées lorsqu’il est combiné à certaines 

molécules comme la fonction OH des phénols. Ce réactif est formé d’acide 

phosphomolybdique H3PMO12O4 et d’acide phosphotungstique H3PW12O40 qui est réduits par 

l’oxydation des phénols en oxydes bleus de tungstène W8O23 et de molybdène MO8O3, cette 

réaction se traduit par le développement d’une coloration bleue foncée [66]. 

  Protocole  

 200 µl d’extrait sont ajouté à 1ml de réactif de Folin-Ciocalteu 10 fois dilué dans 

l’eau distillée. 

 La solution a été mélangée et incubée pendant 4 min. 

 Apres incubation300 µl de solution de Carbonate de sodium Na2CO3 (75g/1000ml 

dans l’eau distillée) ont été ajoutés. 

 Le mélange final a été bien mélangé, puis incubé pendant 2h dans l’obscurité à T° 

ambiante. 
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 Une  gamme étalon  a  été  réalisée  dans les mêmes conditions  opératoires  en 

utilisant l’acide gallique à différentes concentrations :(200, 150, 100, 75, 50, 25) 

µg/ml. 

L’absorbance de l’extrait a été mesurée par un spectrophotomètre à 765nm. 

Tableau II.1 :Protocolede dosage des polyphénols totaux. 

Concentration de 

l’acide gallique 

(µg/ml) 

25 50 75 100 150 200   

Volume de l’acide 

gallique (ml) 

0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2   

Extrait (ml)       0.2  

Blanc : éthanol 

(ml) 
       1 

Folin Ciocalteu 

(ml) 
       1 

1
ère

 Incubation  pendant 4min à température ambiante 

Na2CO3 (ml) 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 

2
 ème

Incubation  pendant 2 h à température ambiante 

Mesure de DO à 765 nm 

 

 La Teneur en Polyphénols Totaux (TPT)  

La teneur en Polyphénols Totauxest calculée à partir de la courbe d’étalonnage de l’acide 

gallique et les résultats sont exprimés en milligramme équivalent d’acide gallique par gramme 

d’extrait. 

II.4.3.2Dosage des flavonoïdes  

 Courbe d’étalonnage de la quercétine  

A partir d’une solution mère de quercétine de concentration massique 200 µg/ml dans 

l’éthanol, une gamme de dilution est préparée pour obtenir des solutions filles de 

concentration (100, 75, 50, 25, 12.5) µg /ml. 

 Par la suite  

La lecture de l’absorbance de chaque solution est effectuée à l’aide d’un spectrophotomètre à 

une longueur d’onde de 430nm contre un blanc de l’éthanol ce qui nous a permis de tracer la 

courbe d’étalonnage. 
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 Principe  

 
La méthode de trichlorure d’aluminium (AlCl3) est utilisée pour quantifier les flavonoïdes 

dans notre extrait [67]. 

Le trichlorure d’aluminium (AlCl3) forme un complexe très stable avec les groupements 

hydroxydes OH des phénols. Ce complexe jaune absorbe la lumière visible à une longueur 

d’onde 430 nm [69]. 

 Protocole  

 

 Une quantité de 1mg d’extrait a été dissoute dans un 1ml d’éthanol, puis un 1ml 

d’AlCl3 (2% dans l’éthanol) ont été ajouté. 

 Le mélange a été vigoureusement agité et l’absorbance lue après 10min d’incubation 

à 430nm. 

Tableau II.2 : Protocole de dosage des flavonoïdes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La Teneur en Flavonoïdes Totaux   

La Teneur en Flavonoïdes Totaux est calculée à partir de la courbed’étalonnage de la 

quercétine, les résultats sont exprimés en milligrammeéquivalent de quercétine par gramme 

d’extrait. 

 

 

 

Concentration de 

quercétine (µg/ml) 

12.5 25 50 75 100   

Volume de quercétine 

(ml) 

0.2 0.2 0.2 0.2 0.2   

Extrait (mg)      1  

Blanc : éthanol (ml)       1 

AlCl3 (ml)       1 

  Incubation  pendant 10 min à température 

ambiante 

 Mesure de DO à 430 nm 
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II.4.3.3 Dosage des flavones et flavonols  

 Courbe d’étalonnage de la quercétine  

 

A partir d’une solution mère de quercétine de concentration massique 200 µg/ml dans 

l’éthanol, une gamme de dilution est préparée pour obtenir des solutions filles de 

concentration (100, 75, 50, 25, 12.5) µg /ml. 

 Par la suite  

La lecture de l’absorbance de chaque solution est effectuée à l’aide d’un spectrophotomètre à 

une longueur d’onde de 415 nm contre un blanc de l’éthanol ce qui nous a permis de tracer la 

courbe d’étalonnage. 

 Protocole  

 500 µl d’extrait (1mg/ml),sont ajouté à 1.5 ml de l’éthanol.  

 Le mélange a été vigoureusement agité, puis 0.1ml deAlCl3 (10% dans 

l’éthanol),0.1ml acétate de sodium (1M) plus 2.8 ml d’eau ont été additionné. 

 L’absorbance est lue après 30min d’incubation à 415nm. 
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Tableau II.3 : Protocolede dosage desflavones et flavonols. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La teneur en flavones et flavonoles  

La teneur en flavones et flavonoles  est calculée à partir de la courbe d’étalonnage de la 

quercétine, les résultats sont exprimés en milligrammeéquivalent de quercétine par gramme 

d’extrait. 

II.4.3.4 Dosage des tanins  

 Principe  

Les tanins condensés sont déterminés par la méthode à la vanilline en milieu acide [69]. Cette 

méthode est basée sur la capacité de la vanilline à réagir avec les unités des tanins condensées 

en présence d’acide pour produire un complexe coloré dont l’absorbance est mesuré à 500 

nm. 

 Mode opératoire  

Un volume de 400 µL d’extrait brut est ajouté à 3 ml de  solution  éthanolique de vanilline 

à 4 % puis homogénéisé à l’aide d’un vortex. Ensuite, 1,5 ml d’acide chlorhydrique 

concentré (HCl) est additionné. Le mélange obtenu est laissé réagir à la température 

ambiante pendent 15 minutes. L’absorption est mesurée à 500 nm contre un blanc à l’aide 

d’un spectrophotomètre. 

Une courbe d’étalonnage est réalisée en parallèle dans les mêmes conditions opératoires 

en utilisant la catéchine comme control positif. 

Concentration de 

quercétine (µg/ml) 

12.5 25 50 75 100   

Volume de quercétine 

(ml) 

0.2 0.2 0.2 0.2 0.2   

Extrait (mg/ml)      0,5  

Blanc : éthanol (ml)       1 

AlCl3 (ml)       0.1 

acétate de sodium (ml)       0.1 

 1
 ère

 Incubation  pendant 30 min à température 

ambiante 

 Mesure de DO à 415 nm 
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Les résultats sont exprimés en microgramme équivalent de catéchine par milligramme 

d’extrait sec (µg EC/mg ext) [69]. 

Tableau II.4 :Protocolede dosage des tanins. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.5 Activité antioxydante 

 Test de DPPH 

 Principe  

Le radical DPPH (2.2’-diphényl-l-picryl-hydrazyl) est stable à température ordinaire et 

présente une couleur rose-violacée bien caractéristique. Les antioxydants présents dans 

l’extrait préparé le réduisent, ce qui entraîne une décoloration jaune, facilement mesurable par 

spectrophotométrie à 517 nm, et par conséquent une diminution de l'absorbance. La méthode 

est généralement standardisée par rapport à un contrôle positif réalisé avec un antioxydant 

standard, dans notre cas c’est le BHA [70]. 

DPPH*+ (AH) n                      DPPH-H+ (A*) n  

Où: (AH) représente un composé capable de céder un hydrogène au radical DPPH (violet) 

pour le transformer en diphényle picryl hydrazine (jaune) [71]. 

 

 

 

Concentration de 

catéchine (µg/ml) 

50 100 150 200 300   

Volume de  catéchine   

(ml) 

3 3 3 3 3   

Extrait (mg/ml)      0,4  

Blanc : éthanol (ml)       1 

HCl(ml)       1,5 

 1
 ère

 Incubation  pendant 15 min à température 

ambiante 

 Mesure de DO à 500 nm 
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 Protocole  

La solution de DPPH à 0.004% (0.004g dans 100 ml d’éthanol), est préparée au préalable 

dans une fiole, bien couvrir avec du papier aluminium et laisser sous agitation jusqu'à son 

utilisation. 

 Préparation des dilutions  

Nous avons préparé une gamme de dilution à (100, 80, 60, 40, 20) µg/ml partant d’une 

solution mère à 1mg/ml dissoute dans l’éthanol. 

 Dosage  

L'activité du piégeage du radical DPPH a été évaluée selon le protocole suivant : 

•  1 ml de chaque dilutions (100, 80, 60, 40,20) µg/ml sont ajoutés à 1 ml de la solution du 

DPPH (0,004% dans l’éthanol). 

•  Parallèlement, un témoin négatif est préparéen mélangeant 1ml de l’éthanolavec 1 ml de la 

solution de DPPH. La lecture de l'absorbance est faite contre un blanc (éthanol) à 517nm 

après 30 min d'incubation à l'obscurité et à température ambiante. 

•  Le contrôle positif est réalisé avec une solution d'un antioxydant standard; le BHA dont 

l'absorbance a été mesurée dans les mêmes conditions que notre extrait et pour des 

concentrations de : (100, 70, 60, 40, 20) µg/ml. 

 Calcul des pourcentages d’inhibitions  

Les pourcentages d’inhibition sont calculés à l’aide de la formule suivante : 

Avec :% d’inhibition = 100 (Ac– At) / Ac 

Ac : Absorbance du contrôle négatif 

At : Absorbance du test effectué 

 Calcul des concentrations efficaces IC50  

 L’IC50 ou concentration inhibitrice de 50 %, est la concentration de 

l’échantillon testé nécessaire pour réduire 50 % de radical DPPH. 
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 Les IC50 sont calculées graphiquement par les régressions linéaires des graphes 

tracés pourcentages d’inhibition en fonction de différentes concentrations des 

fractions testées. 
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III.1 Le rendement  

Le rendement moyen en huile essentielle a été calculé en fonction de la matière végétale sèche 

de la partie aérienne de la plante. Le rendement en huile essentielle d’Artemisia campestris a 

fourni un taux de 0,3 %. Ce dernier taux est similaire par rapport résultat de Touil  Souhila et  

Benrebiha Fatima Zohra[73] et  plus faible par rapport à celui obtenu à partir d’Artemisia 

campestris de Tunisie  et de la France qui  est  respectivement  de 1,2 et 1,4% (ml/100 g) [73, 

74]. 

III.2 Analyse chimique  

III.2.1 Analyse qualitative 

Les tests phytochimiques consistent à détecter les différentes familles de composés existantes 

dans la plante par les réactions qualitatives de caractérisation. Ces réactions sont basées sur 

des phénomènes de précipitation ou de coloration par des réactifs spécifiques [75]. 

III.2.1.1 Les résultats du screening phytochimique 

Les résultats de criblage phytochimique sont reportés dans le tableau ci-dessous 

Tableau III.1:Criblage phytochimique d’Artemisiacampestris. 

Composés recherchés Couleur Résultats 

Flavonoïdes Rose + 

Tanins Vert ++ 

Saponines Mousse presistante - 

Alcaloïdes Maron ++ 

Anthraquinones Violet - 

Coumarines Une fluorescence intense ++ 

+ Positif     ++ Fortement positif    –Négatif 
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Tableau III.2 : Résultats des  principaux métabolites secondaires contenus dans l’extrait  

d’Artemisia campestris. 

 

       Selon les résultats, le screening phytochimique de la plante nous a permis de connaitre les 

composants majoritaires présents : les flavonoïdes, les alcaloïdes, les coumarines et les tanins. 

III.2.2 Analyse quantitative  

L’étude quantitative d’extrait brutd’Artemisia campestris, au moyen de dosage 

spectrophotométrique, avait pour objectif la détermination de la teneur des polyphénols 

totaux,  des flavonoïdes,des flavones et flavanols et tanins.   

 

III.2.2.1 Dosage des polyphénols totaux  

Les polyphénols totaux ont été déterminés par la méthode de Folin-Ciocalteu. L’acide 

gallique a été utilisé comme standard. L’absorbance a été lue dans une longueur d’onde de 

765 nm. Les résultats obtenus sont représentés dans une courbe d’étalonnage figure (III.1). 

La quantité des polyphénols a été rapportée en microgramme d’équivalent de l’acide gallique 

par milligramme de poids sec de l’extrait (µg EAG/mg Ps).  

 

Tanins Alcaloïdes Coumarines 
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Figure III.1: Courbe d'étalonnage de l’acide gallique 

 

La courbe d’étalonnage d’acide gallique dont l’équation suivante (Y = 0,002x - 0,158      R² = 

0,981) prouve que la relation entre la concentration et l’absorbance est proportionnelle, donc 

la loi de Beer lambert est vérifiée dans la gamme des concentrations  utilisées.  

 Les résultats des calcules nous permettent d’obtenir une teneur en polyphénols totaux égale à 

: 132,64 ± 0,004µg/mg d’extrait. 

 Le dosage quantitatif des polyphénols a donné une teneur très  importante par rapport de celle 

trouvée par Boudjouref  Mourad et al[76] dans son étude sur la même espèce avec une valeur 

enregistrée de 88,61± 0,02 µg/mg. 

  Cette différence peut être due par la faible spécificité du réactif de « Folin-Ciocalteu » qui 

est l’inconvénient principal de ce dosage colorimétrique. 

Le réactif est extrêmement sensible à la réduction de tous les groupes d’hydroxyles non 

seulement celles des composes phénoliques, mais également de certain sucres et 

protéines…etc [77]. 

La distribution des métabolites secondaires peut changer pendant le développement de la 

plante, ceci peut être lie aux conditions climatique dures (température, séchasse…) qui 

stimulent la biosynthèse des métabolites secondaires tel que les polyphénols [78]. 

 

 

y = 0,002x + 0,1586 
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II.2.2.2. Dosage des flavonoïdes  

Le dosage des flavonoïdes a été réalisé selon la méthode de trichlorure d’aluminium (AlCl3), 

la quercétine a été utilisé comme étalon. L’absorbance a été lue dans une longueur d’onde de 

430 nm. Les résultats obtenus sont représentés dans une courbe d’étalonnage, ayant 

l’équation: 

Y = 0,036x - 0,035    R² = 0,988 

 

La quantité des flavonoïdes a été rapportée en microgramme d’équivalent de la quercétine par 

milligramme de poids sec de l’extrait (µgEQ/mg Ps).  

 

 

Figure III.2 :Courbe d'étalonnage de la quercétinepour le dosage des flavonoïdes. 

À partir de la courbe d’étalonnage, la teneur des flavonoïdes est 18,87±0,47µg EQ/mg 

d’extrait. 

L’étude faite par Boudjouref Mouradet al[76]montre que la teneur en flavonoïdes dans 

l’extrait méthanolique d’Artemisia campestris de même régionest 12,91±0,01 μg EQ/mg 

d’extrait.Cette résultat estproche à notrerésultat. 
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III.2.2.3. Dosage des flavones et flavonols  

 Le dosage des flavones et flavonols  a été réalisé selon la méthode de trichlorure 

d’aluminium (AlCl3) et l’étalonaété la quercétine, l’absorbance a été lue dans une longueur 

d’onde de415nm.      

Les résultats obtenus sont représentés dans une courbe d’étalonnage, ayant l’équation:  

Y = 0,013x - 0,076      R² = 0,9918 

 

Figure III.3 : Droite d’étalonnage pour le dosagedes flavones et flavonols. 

 

           À partir de la courbe d’étalonnage, la teneur des flavones et flavonols  est : 

26,02±0,007µg EQ/mg d’extrait.   

           Cette résultat est proche par rapport le résultat de Boudjouref Mourad et al [76] ils 

montrent la teneur de flavones et flavonols  20,50±0,01 d’extrait méthanolique. 

III.2.2.4 Dosage des tanins  

         Le dosage des tanins a été réalisé selon la méthode de la vanilline en milieu acide. 

L’absorbance a été lue dans une longueur d’onde de 500 nm. Les résultats obtenus sont 

représentés dans une courbe d’étalonnage, ayant l’équation: 

 Y = 0,001x + 0,074    R² = 0,992 
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La quantité des tanins a été rapportée en microgramme d’équivalent de la catéchine par 

milligramme de poids sec d’extrait (µg EC/mg Ps).  

 

Figure III.4 : Droite d’étalonnage des tanins. 

            À partir de la courbe d’étalonnage, la teneur des tanins est : 49,87±0,24µg EC/mg 

d’extrait.  

           L’étude faite par Boudjouref  Mouradet al [76]  montre que la teneur de tanins est 

36,88±0,01  dans l’extrait méthanolique de Boussaâda cette résultat est proche par rapport de 

notre résultat. 

III.3 Activité antioxydante  

L’activité antioxydante d’extrait d’Artemisia campestrisa été évaluée in vitro par la méthode 

de réduction de radical libre DPPH. 

Méthode de réduction du radical libre DPPH  

Les activités antiradicalaires d’extrait d’Artemisia campestris et du témoin positif BHA ont 

été  déterminées par la méthode au DPPH. Les résultats obtenus sont représentés sous forme 

de deux droites les figures (III.5 et III.6) dont les équations suivantes respectivement : 

Y = 1,050x +12,20 R² = 0,967 

                                              Y =29,84 ln(x)+5,687     R²=0,900 

y = 0,0016x + 0,0742 
R² = 0,9927 
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Figure III.5 : Activité antioxydante d’extrait d’Artemisia campestris. 

 

 

 

                          Figure III.6: Activité antioxydante du standard BHA. 

 

           Les valeurs d’IC50 d’extrait éthanolique et le BHA dans notre résultat sont 

35,97±0,70   et 4,39 ±0,064 μg/ml respectivement. D’après ces résultats, On  constate 

que l’extrait ethanolique possède une activité 9 fois moins que le standard. 
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Néanmoins, on remarque que l’extrait ethanolique présente une activité anti radicalaire 

significative vis-à-vis du radical DPPH• par rapport le résultat d’étude menée par Boudjouref  

Mourad et al [76] sur la même espèce. Cette activité est liée en grande partie à la composition 

de l’extrait et sa richesse en composés phénoliques en particulier les flavonoides. 
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Conclusion 

 L’étude que nous avons présentée dans ce mémoire concerne l’investigation phytochimique 

et l’évaluation de l’activité anti-oxydante de l’espèce Artemisia campestris, plante saharienne 

appartenant à la famille Astéracée et utilisée en médecine traditionnelle. 

    Les testes phytochimiques réalisés sur l’extrait éthanolique des feuilles de la plante 

Artemisia campestris, a permis d’identifier plusieurs métabolites secondaires (tanins, 

flavonoïdes, alcaloïdes, coumarines).   

    Le dosage spectrophotométrique des polyphénols totaux à l’aide de la méthode du Folin 

Ciocalteu a révélé une teneur estimé 132,64±0,004 µg EAG/mg d’extrait, pour les flavonoïdes 

à l’aide de la méthode de trichlorure d’aluminium a révélé une teneur estimé 18,87 ±0,47 µg 

EQ/mg d’extrait, et pour les flavones et flavonols en utilise la même méthode de trichlorure 

d’aluminium a révélé une teneur estimé à 26,02±0,007 µg EQ/mg d’extrait .Enfin pour le 

dosage des tanins condensés à l’aide du test de la vanilline avec HCl a révélé une teneur 

estimé à 49,87 ±0,24 µg EC/mg d’extrait, ce qui démontre que les polyphénols sont les 

métabolites les plus présents dans l’Artemisia campestris. 

   Dans la partie biologique de notre travail, nous avons évalué l’activité anti-oxydante de 

l’extrait EtOH par la méthode du DPPH. A l’issue de cette étude, il en ressort que l’extrait 

EtOH possède une activité anti-oxydante remarquable par rapport au BHA un anti oxydant 

synthétique. Cette activité est liée en grande partie à la composition de l’extrait et sa richesse 

en composés phénoliques en particulier les polyphénols. 

   A  la  lumière  de  ces  résultats,  cette  étude  préliminaire  nécessite  d’autres recherches 

qui nécessite ; 

 -  Un  fractionnement  et  une  purification  des  molécules  actives. 

 -  Evaluation de l’activité antioxydante de  cette plante  par d’autres méthodes  in  vitro, 

    ORAC  (Oxygen  Radical  Absorbance  Capacity)  et  ABTS• (sel d’ammonium de l’acide  

    2,2’-azinobis-3-ethylbenzothiazoline-6sulfonique).  

 -  Recherche  d’autres activités biologiques (antidiabétique, antimicrobienne,       

anticancéreux…). 
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Résumé 

L'objectif  de  ce  travail  est  l’étude  phytochimique  et  l’évaluation  de  l’activité antioxydante d’extrait éthanolique de la 

plante médicinale Algérienne Artemisia Campestris récoltée de la région ouiltem de Boussaâda, en utilisant le radical libre 

DPPH. 

Le  screening  phytochimique  nous  a  révélé  la  présence des flavonoïdes, alcaloïdes, tanins et coumarines dans l’extrait; 

tandis que les saponines et  les anthraquinones sont absents dans l’ extrait préparé. Les résultats du dosage montrent que 

l’extrait éthanolique d’Artemisia campestris est  plus  riche  en composés polyphénoliques (132,64 ± 0,004 µg EG/mg), en 

flavonoïdes (18,87 ±0,47 µg EQ/mg), en tanins (49,87 ±0,24 µg EC/mg), en flavones et flavonols (26,02±0,007µg 

EQ/mg). 

L’activité anti-oxydante a été évaluée par la méthode de réduction de radical libre DPPH. Les résultats ont montré que 

l’extrait éthanolïque possède une activité anti-oxydante remarquable par rapport au BHA un antioxydant synthétique. 

Mots clés : Asteraceae, Artemisia campestris, extrait éthanolique, polyphénols, activité antioxydante. 

 

 ملخص

انذي ،  نُبخت انخقفج انًزروعت بًُطقت ونخبو ببىسعبدةهًسخخهص الإٌثبَىنً ننلأكسذة  ةانًضبد ٍتنُشبطاوحقٍٍى  انفٍخىكًٍٍبئٍت ذراست انهى  عًهُب هذاانهذف يٍ 

 .DPPHانجذر انحز  ببسخخذاو

ُىَبث غبئبت فً والأَثزاكٍ بثفً انًسخخهص. بًٍُب انصببىٍَُ بثوانكىيبرٌُ ٍبثوجىد يزكببث انفلافىَىٌذ وانقهىٌذاث وانعفص أثبجكًٍٍبئً خحهٍم انفٍخىان

يٍكزوغزاو / يهغ( ، انفلافىَىٌذاث  0.004±  132.64بنبىنٍفٍُىل )بأغُى  نُبخت انخقفجأٌ انًسخخهص الإٌثبَىنً  انًعبٌزةانًسخخهص انًحضز. أظهزث َخبئج 

 .)يٍكزوغزاو / يهغ 0.007±  26.02(فً انفلافىٌ وانفلافىَىل  ويهغ( ، /  يٍكزوغزاو 0.24±  49.87( ٍبثيٍكزوغزاو / يهغ(، انعفص ±0.47  18.87(

 الأكسذة بًضبد يقبرَت   يهحىظ  نلأكسذة يضبد َشبط نه ًسخخهصبلاٌخبَىنًان أٌ انُخبئج أظهزث. DPPH جذر طزٌق عٍ الأكسذة يضبداث َشبط حقٍٍى حى

 .BHA الاصطُبعٍت

 .، انبىنٍفٍُىل ، َشبط يضبد نلأكسذة ًبَىنالإٌث انًسخخهص،   Asteraceae , Artemisia campestris    : الكلمات المفتاحية

 

Summary 

The objective of this work is the phytochemical study and evaluation of the antioxidant activity of ethanolic extract of the 

Algerian medicinal plant Artemisia Campestris harvested from the ouiltem region of Boussaâda, using the free radical 

DPPH. 

Phytochemical screening revealed the presence of flavonoids, alkaloids, tannins and coumarins in the extract; while saponins 

and anthraquinones are absent in the prepared extract. The assay results show that the ethanolic extract of Artemisia 

campestris is richer compared to other polyphenolics extracts (132.64 ± 0.004 μg EG / mg), flavonoids (18.87 ± 0.47 μg EQ 

/ mg). ), in tannins (49.87 ± 0.24 μg EC / mg), in flavones and flavonols (26.02 ± 0.007 μg EQ / mg) 

  The antioxidant activity was evaluated by DPPH free radical reduction method. The results showed that the ethanolic 

extract has a remarkable antioxidant activity compared to BHA a synthetic antioxidant. 
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